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Ún terrain destiné à produire des herbes fourra-
gères doit être nécessairement bien drainé, pour
qu'il ne séjourne pas d'eau à la sui'face du' sol. A
part cela, dans un terrain sec' le sol'étant toujours

pulvérisé à une plus fortu profondeur, la semence
confiée à la terre a toujours meilleure chance de
gurmner plus promptement et même plus uniformé-
iment que si l'eau dèmeurait longtemps à la surface
du sól*

ne paen pas même es. r as e cutbure. Le moyen

d'améliorer une semblable fermn est dans le drai-
nage. Les travaux que nélssitent-le drainag du-
sent-ils coûter de $36 à $40 l'acre, devant être exé>-è
cuté par une personne bien entendu5 dins c3 gn
de travail seraient vite récompensés :par .un sur'-
plus annuel dans les différentes récoltes.

Une terre bien drainée produirà de bomics ré-
coltes bien p'us longtemps qu'une terre qui* n'est
pas drainée, et cela parce que les racines des plantes
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de 1achat, cette terre était en très bon état de cul- Dans une terre suffisâmxùcnt drainée, lerèfle
ture. réussit que médiocreient ; $à végétation est languis

Les exemples de ce genre ne manquent pas. Sur santé et de courte durée,
ulie terre môme de petite étendue, un cultivateur, l'automne font même périr, les racines dý cette

pendant 'la première année d'exploitation de -sa plante, et tout particulièrement lorsque surviennent
ferme, outre les frais (le cu]ture dû contracter de fortes uelées, avant que la prairie où végfe le
une dette se $200. De dépit et dn trèfle eoit coverte par la neige.
l'année suivante, ce cul tivatetur de peu d'expériences Il est important de préparer le sol de manière
vetndit sa terre. Ucpendant, le nouvel acquéreur, assurer aux plantes d'une prairie une germinaion>.
malgré certains frais d'améliorations sur sa ferme, de même qu'une végétation régulières. Une pririe
trouva moyen de payer cette dépense, de même (lue dans laquelle il n'y a pas <le vides en plantes four
les travaux de culture, de plus mettre en banque ragères, de même qu'à l'égard des pâturages, empê
$20 réalisées par la vente de produits agricoles che grandement la levée des miauvaises herbes'
provenant de cette même ferme, avec augmentation Si quelques planches n'étaient pas suffisnninïeiit
da'revenius les années suivantes. semées, la terre également engraisséé et le sol bién

Tenir la charrue, bien labourer, faire les semailles nivelé, cela occasionnerait des vides sur* es tri·ai1
pour les différentes récoltes, et dans les conditions ces vides seraient une véritable nuisance pour la
voiluòs* etc, toutes ces choses doivent être apprises prairie, en ce qu'ils devien.raient le récptaelö e.s
pour pouvoir cultiver avec avantage, d'une manière niauvaises herbes qui finiraient par se réparibhe~dans
éeonomique, c'est à-dire avec profit, que ce soit pour toute la prairie. Le cultivateu- éprouvorait -h ou*te
soi-imêne, comme fermier ou ouvrier le ferme. Celui une grande diminution dans le rendement en -foin.

qui saura bien travailler aura toujours la direction Comme-il y a des cultivateurs qui de'sèment*que
des travaux les plus importants le lafermue; la tâche quatre à six pintes de graines'de trfle p'ar ace, -et
qui lui sera confiée recevra de sa part le plus grand près de moitié moins en umil, ils troiveraient i
soin, et il s'empressera de mettre en pratique tout avantageux de doubler cette quantité de sei ne
ce qui poui-ra favoriser son travail toujours appro- Le surplus de la dépense occasionnée par cette aug:
prié aúix besoins de la culture. |ientation, serait largement compensé par'une bin

A présent, rien n'est autant apprécié ou soumis à plus forte récolte en foin, et par la suit3 cettetpràirie'
la critique que le travail des champs. L'esprit d,, mise en pâturage serait de meilleure qualité et d'une
compétition, cn ce êlui concerne toutes espèces de plus longue durée. Au relevé de cette prairi~qui

produits agricoles, est plus général, parce que le be. serait destinée à une autre cultiirë, léc haiiii à'êrr
soin de ces produits lui nécessairement doivent être enfoui dans le sol serait d'une plu< g'rã ieäaein."
de première qualité, se fait plus vivement sentir,
surtout quand il s'agit d'en faire le commerce. Les
oceasions d'activer et de stimuler cette émulation Un rand nombre de fermes sont difficiles ? cul-
ne inianqiuent pas; il s'agit seulement de se mettre ti'er parce que dans toutes ses parties le sol es.
activement de la partie, afin d'obtenir les meilleurs trop humide ; il n'y a que les plantes de qualit
résùltats, mettant en pratique les procédés de cul- médiocre qui puissenb y végéLer, et daeore l- na-
tuié les plus avantageux et les plus rémunératifs. vaises plantes ont-elles le dessus. Daiiý ces.boncf-

tio pes écoltes réalisées su p i une semblable fert
tions les récoiies rlé sur une s fSemenesa des-prairies r
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